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Je suis enceinte de 38 semaines. Nous sommes heureux mais ce soir, nous sommes inquiets pour notre chatte Bébé Chat (c'est son nom !). Elle a 16 ans et est en sursis depuis 2 ans. Elle est malade des reins et vomit souvent. Elle a de temps à autre des périodes où elle a du mal à se nourrir et vomit beaucoup. Dans ce cas, on l'emmène chez le vétérinaire. On lui fait une piqûre pour la booster et, en effet, elle repart à chaque fois pour un tour. Mais cette fois-ci, c'est différent. Il y a dix jours, nous l'avions emmenée chez le vétérinaire pour un petit « remontant », mais là, contrairement à d'habitude, elle s'épuise déjà et ne mange presque plus rien.


C'est vrai que le vétérinaire nous avait prévenus ; notre chat est vieux et la piqûre va commencer à ne plus faire effet. Mais on l'aime tellement cette chatte qu'on occulte cette éventualité. Mais ce samedi soir, ne mangeant plus depuis quelques jours, elle est épuisée et a du mal à marcher. De plus, je m'aperçois qu'elle fait du sang en urinant. Petite, elle a déjà fait des infections urinaires alors j'angoisse...


Nous décidons, mon conjoint et moi, d'appeler les urgences vétérinaires. On nous donne un rendez-vous le lendemain matin, dimanche. Cette nuit est étrange. J'ai peur. Je suis pressée d'être à demain.


Le lendemain, le vétérinaire de garde nous donne des antibiotiques pour son infection, mais nous conseille d'aller revoir notre vétérinaire habituel pour faire le point. Ses reins s'épuisent, elle s'épuise et il faudrait peut-être envisager ce qu'on redoute par-dessus tout : l'euthanasier.


Le dimanche se passe. Nous sommes, Emmanuel, Léa (notre fille de 5 ans) et moi, aux petits soins pour notre Bébé chat.


Nous suivons son traitement à la lettre, bien correctement. Elle est extra cette chatte, et lui donner un comprimé est un jeu d'enfant !


Ce dimanche soir, il y a Avatar à la télé. Bébé chat est là avec nous, près de mon ventre. C'est d'ailleurs à ce moment, que notre petite puce décide de faire mille et une galipettes dans mon ventre. Mon ventre se déforme. Elle me fait un peu mal, la coquine ! Cela dure un moment. Le chat toujours à nos côtés. Enfin, à la fin du film, elle se calme et nous allons nous coucher. Je ne suis tout de même, pas rassurée pour la chatte. Je ne dors pas tranquille... Et si, dans la nuit, elle mourrait ?


Tout semble aller un peu mieux le lundi. Nous discutons quand même de l'éventualité de dire adieu à notre magnifique Bébé Chat, mais nos avis divergent un peu. Emmanuel serait enclin à la laisser partir « naturellement », moi, même si l'idée me fait mal, je préfère « en finir » très vite car j'ai peur que son agonie dure et que je puisse, un jour, la retrouver sans vie à la maison...


Le lundi soir, je prépare son cachet. Je mets la chatte sur la table (mon gros ventre ne me permet plus de me baisser !) et là... Elle s’effondre. Plus de force.


Je panique, je pleure, j'ai peur. On appelle les urgences, une nouvelle fois...


« Prenez sa température » nous dit-on.


Résultat : 34°C. Verdict :


- Si vous ne la réchauffez pas, elle ne passera pas la nuit »...


Emmanuel va chercher le poêle. On se met devant avec elle. On décide de passer la nuit sur le clic clac du salon avec elle pour qu'elle soit proche de sa litière, son eau.


Je ne dors pas. Je la veille. Elle descend du lit régulièrement. Je me lève pour la remonter, et c'est comme ça toute la nuit. Quand elle s'endort, c'est près de mon ventre, toujours...


Et puis voilà, elle passe la nuit finalement.


Elle mange mieux ce mardi matin. Super ! Ça nous fait plaisir. On emmène Léa à l'école, et on part chez le vétérinaire pour faire le point. Bien sûr, on s'attendait à ce qu'elle nous dit :


« Il va falloir envisager de la laisser partir pour toujours... Mais pas de précipitations, prenez le temps de lui dire au revoir, profitez d'elle.


Je me souviens lui avoir dit :


- Je stresse tellement que je ne sens même plus mon bébé bouger, et elle de me répondre :


- Allez donc, si proche du terme... Dites-vous que c'est une petite vie qui part et une autre qui arrive... »


Tiens, c'est vrai, je me suis tellement concentrée sur le chat, que je n'ai plus fait attention à mon bébé, celui que j'ai dans mon ventre...


Je l'ai bien sentie dimanche soir pendant le film mais après ?... Je ne me souviens plus. Mais bon, pas d'inquiétude, Bébé chat a l'air d'aller mieux, tout va rentrer dans l'ordre ; Je pourrais me recentrer sur mon bébé à naître...


Et c'est vrai que ce mardi était une journée plutôt rassurante concernant Bébé Chat. Nous avons pris la décision de l'euthanasier le jeudi. On pourra profiter du mardi et mercredi avec elle pour lui faire de gros câlins. Elle recommence même à manger, comme si elle savait... Avait-elle sentie quelque chose ? On parle souvent de sixième sens chez les animaux...


Mais c'est vrai que mardi est une journée de répit pour elle et pour nous ; on s'extasie dès qu'elle mange un peu. C'est sûr, on lui donne uniquement ce qu'elle aime le plus (du jambon, du thon …). Léa rentre de l'école. On lui explique avec des mots simples ce qui va se passer. Il est vrai que depuis deux ans, nous l’avons souvent préparée à ça. On a tout le mercredi pour profiter d'elle, lui faire plein de câlins. Ce soir-là, nous allons nous coucher plus sereins la concernant. Les choses sont actées. Elle nous a prouvé qu'elle pouvait nous étonner, profiter aussi de nous du mieux possible, elle aussi.


Je me couche donc ce mardi soir et là, un autre stress m'envahit. Je me rends compte que mon ventre n'est plus le même, je n'ai plus les mêmes sensations non plus.


Je me rappelle d'un coup le dimanche soir ou c'était la fête dans mon ventre et qu'il bougeait dans tous les sens à me faire mal et puis je me souviens d'un coup d'une phrase que j'ai dite à Emmanuel ce soir-là en me couchant dans le lit : « Tiens, je me sens plus légère » ... Et puis depuis, je ne me souviens plus l'avoir sentie de nouveau...


Mais non Julie, arrête de psychoter. Tu stresses encore pour rien (Ah fichues hormones !!). Que peut-il arriver si près du terme ... à part accoucher !


D'ailleurs la valise est prête. La chambre (qu'elle partagera avec Léa) est prête également alors... On respire et on souffle ! On se relaxe.


Je suis d'une nature plutôt anxieuse, on me le dit assez souvent. Je le sais, Emmanuel le sait, mes amis le savent.


Je ne vais pas embêter qui que ce soit, surtout à cette heure...


Je ne dors quasiment pas quand même. Cela me travaille...


Au petit matin, je me lève, je tourne, je vire. Que dois-je faire ? J'appelle les urgences ? Non non, que vais-je leur dire ? Et puis, ils vont me dire de passer et puis je vais attendre vraisemblablement pour rien, alors tous ces déplacements, cette attente... Non, pas ça !


Ceci dit, ce matin, j'en parle à Emmanuel et préfère (pendant que je réfléchis) qu'il emmène Léa à l'école. Je serai aussi plus tranquille toute seule à prendre ma décision...


Je pourrais appeler Magali, ma sage-femme aussi. Elle est à peine à trois minutes en voiture de la maison... Mais c'est pareil ; je n'aime pas déranger. Et puis, encore une fois, si c'est pour rien... Elle est très demandée et a beaucoup de rendez-vous... Non pas qu'elle ne se rende pas disponible, non ce n'est pas ça, bien au contraire... Non, tout vient de moi, je n'aime pas déranger, un point c'est tout ! Elle est adorable, c'est sûr, mais ce n'est pas une raison !


Je me pose mille et une questions. Enfin, 9h arrive... Une heure raisonnable, me semble-t-il, et l'heure à laquelle elle arrive au cabinet...


Bon allez, je l'appelle... Et puis je vais me laisser guider. Peut-être va-t-elle me conseiller d'aller aux urgences. Enfin, elle est toujours de bons conseils, alors nous verrons.


« Allo, Magali ? C'est Julie... Je suis désolée de te déranger, mais je ne sens plus bébé... Disons, depuis lundi. Est-ce-que je pourrais venir pour me rassurer ?


- Bien sûr, me dit-elle, ok, viens dans une petite heure... »


Ouf ! Je vais être rassurée, c'est cool ! Je vais pouvoir me dire « Ah là là, Julie !... Tout ce stress...


J'entends déjà Emmanuel me dire :


« Alors ?!!! Rassurée ? Tu vois...Tu stresses trop ! »


J'arrive dans son cabinet. Je m'installe confortablement sur les coussins. On discute un petit peu.


« Alors ? Cette petite chipie nous fait des petites frayeurs ?! »


On commence l'examen. Elle cherche son petit coeur, normalement, comme d'habitude. Tiens... On ne l'entend pas tout de suite ?!... Elle s'est cachée la coquinette... Elle fait une farce à sa maman... Bon, au bout d'un moment, c'est moyennement drôle mon bébé ! Allez, il faut rassurer maman maintenant...


Mes souvenirs dans son cabinet sont un peu flous, je dois dire.


Plusieurs mois après, Magali m'a dit que je lui avais demandé à un moment :


« Mais, elle n'est pas morte quand même ?


- Mais non, que vas-tu chercher là... »


En m'examinant encore et encore, elle me dit ne pas réussir à trouver la position de ma puce. Il faudrait une échographie et elle n'a pas ce matériel ici.


Elle me propose d'appeler Emmanuel pendant qu'elle appelle les urgences de la maternité et les prévient de notre arrivée. Comme ça, je n'attendrais pas. C'est curieux, je ne suis pas inquiète, moi, si stressée d'habitude... Là, je me sens dans un état « bizarre » : Je veux savoir... mais au final...non !


Emmanuel arrive au cabinet, et on file à la maternité. Vingt minutes de route plus tard, on arrive. En effet, nous sommes attendus.


« Bonjour, Madame Laroche. Installez-vous dans cette chambre. On va venir pour écouter le coeur et vous faire une échographie ».


Une aide-soignante est là pour me préparer.


« Tiens, mais on se connaît nous ? Vous étiez venue en juillet car vous vous inquiétiez de ne pas entendre bébé ? »


- Oui, en effet, mais là, ce n'est pas pareil... », c'est sorti tout seul... ! Pourquoi lui ai-je dit ça ? Mais non, ce sera encore pareil cette fois-ci encore. Une fausse alerte et qui sait, Lucie veut peut-être arriver plus tôt et nous faire une surprise ?! Cela ne me déplairait pas en fait... ! On m'a souvent dit qu'elle était basse alors...


Une sage-femme, Marie Claude, arrive. Elle s'installe près de moi et commence l'examen. On trouve très vite les battements de mon coeur. Emmanuel est assis à côté de moi, à ma gauche, au niveau de ma tête. Elle paraît assez froide, comme sage-femme. Elle est concentrée mais je me dis « mais dis donc, elle n'a pas l'air de s'y connaître » (je m'excuse auprès d'elle aujourd'hui d'avoir pu penser ça d'elle, j'ai eu la confirmation par la suite que c'est une excellente personne qui était « juste » concentrée !). Elle reste un long moment à chercher. Je me dis :


« Ah oui, vraiment, elle n'est pas douée ». Puis, un interne arrive avec la machine pour l'échographie. Et là, rebelotte, très concentrée, on voit qu'elle cherche quelque chose, appuie sur toutes les touches... Mais alors, qu'est-ce qu'elle fait ? Elle ne sait même pas se servir de ce type d'appareil ? Et puis, j'ai la confirmation de ce que je pense puisqu'elle dit elle-même en s'adressant à l'interne :


« Essaie, toi ! Moi, cet appareil, je ne le connais pas vraiment ». C'est un comble !


L'interne, un jeune homme, prend la main. Je n'ai pas vu Marie Claude sortir de la chambre... Elle revient quelques instants plus tard avec une autre personne, une femme, médecin peut être ?... Tiens, c'est curieux... Décidément, cette Marie Claude !


Le médecin s’installe. Je vois mieux l’écran. Ah, je vais pouvoir voir Lucie. Ils ont coupé le son ? Dommage. J’aurais bien voulu écouter son petit coeur… Elle aussi est concentrée mais elle semble plus à l’aise. Ouf !! Tiens, l’image est arrêtée ? Je vois bien Lucie, mais sans mouvement… Elle veut mesurer quelque chose sans doute et a arrêté l’image…


Et d’un coup, je ne m’y attends pas. Elle me regarde, nous regarde et j’entends : « Je suis désolée, il n’y a plus de rythme cardiaque chez votre bébé ».


Je ne comprends pas. Je regarde Emmanuel sur ma gauche. Je le vois en larmes, prêt à crier et là, le choc, je comprends… C’est fini. Elle éteint l’écran.


Pourtant, tout avait si bien commencé. Un peu par surprise, mais très agréable cette surprise.


En janvier, Emmanuel me dit :


« Tu prends tellement de médicaments pour ton dos, tu pourrais arrêter la pilule un temps. On fera attention. »


J'ai de grosses douleurs en bas du dos souvent depuis la naissance de Léa principalement, et je suis suivie depuis trois ans par le centre antidouleur de l’hôpital Bretonneau à Tours. J'ai une scoliose opérée (à l'âge de 16 ans). Concrètement, j'ai une tige le long de ma colonne vertébrale (tige d'Harrington pour les initiés !). Du coup, ma colonne et mon dos ne sont pas trop mobiles. Cela ne m'a jamais empêché de vivre normalement mais la naissance de Léa a dû affaiblir un peu mon bassin. Bassin qui « portait » à lui seul le peu de mobilité que je pouvais avoir... Cela m'a provoqué certaines douleurs qui sont devenues, avec le temps, des douleurs chroniques, qui reviennent assez régulièrement.


J'ai donc plusieurs médicaments que je prends fréquemment. Depuis quelques temps également, nous parlons beaucoup dans les médias des effets potentiellement nocifs des pilules troisième génération sur le métabolisme. On ne sait pas trop en fait…


Tout ça inquiète Emmanuel. Il me parle donc de faire une pause pour la pilule ; un médicament en moins à ingérer !


Nous parlions bien d'un second bébé, souvent. Mais on hésitait. Les finances, les conditions en général ne sont pas au beau fixe, alors l'idée n'est plus d'actualité... du moins consciemment.


D'accord, c'est décidé, je fais une pause. On n'utilise pas de préservatifs mais on utilisera la méthode du retrait. Il n'y a pas de raisons que cela ne fonctionne pas. Non, ce n'est vraiment pas le moment de tomber enceinte... enfin, en théorie...


J'ai mes règles le mois suivant. Bien. J'ai du retard le deuxième mois. Oh, cela fait tellement longtemps que je prends la pilule, c'est normal. En temps normal, justement, je sais que je n'ai pas des cycles bien réguliers, alors... Je laisse passer ce mois, je les aurai bien le mois suivant. Je n'ai aucun signe (au niveau de la poitrine par exemple !) donc je ne doute même pas. Cela coïncide avec les vacances scolaires d'avril ; cool, je vais pouvoir me reposer. Je suis un peu fatiguée quand même. J'ai une amie qui m'invite à passer quelques jours chez elle à Poitiers. Je vais laisser Léa chez papi et mamie. Manu, lui, seul à la maison et moi, avec cette amie, son conjoint et ses trois enfants. Ce matin, avant d'aller prendre mon train, je décide de faire mon test (que j'avais quand même acheté la veille au cas où !). J’ai regardé sur internet et j'ai lu que, parfois une absence de règles pouvait être due aussi à la présence d'un kyste ovarien. Tiens, justement, j'ai déjà eu un kyste une première fois à l'arrêt d'une pilule...


Je fais donc mon petit pipi sur la languette. Et là, en quelques secondes, deux barres apparaissent ! Mais non, ce n'est pas possible ! Je regarde la notice. Je me suis peut-être trompée. Je vois bien qu'un test peut être positif lorsqu'un kyste est présent sur un ovaire... Voilà, c'est ça l'explication, j'en suis sûre maintenant.


Emmanuel se lève pour se préparer. Je lui dis. Il est un peu « sonné » mais je le rassure.


« Non, non, c'est un kyste ». Je vais donc prendre mon train. Dans le train, je suis quand même excitée... Et si c'était vraiment un bébé ? Non, non, pas de faux espoir. De toutes façons, nous faisions la méthode du retrait alors... Et puis, il n'y a pas eu tant de fois que ça...


J'en parle à cette amie. Elle rigole et me dit :


« Ah, ce n'est pas toi qui me disais pour mon troisième que la méthode du retrait ne fonctionnait qu'une fois sur deux voire sur trois ?!!! »... Oui, mais nous, ce n'est pas pareil !!! sic !


De chez elle, j'appelle quand même mon médecin pour prendre un rendez-vous à mon retour. Ce sera sa remplaçante que je ne connais pas. Pendant ces quelques jours chez mon amie, je suis toute chose, partagée entre joie, légèreté, inquiétude, impatience etc...


Je rentre et me rends à mon rendez-vous. Je lui explique mon test positif, mais que cela ne peut pas être ça. Elle sourit un peu... Pour elle, pas de doute, je suis enceinte (elle ne m'a pas ausculté), elle en est sûre ! La méthode du retrait n'est pas fiable. Je me rappelle d'une phrase qui me fait sourire :


« Mais à 40 ans, vous devriez savoir que cette technique ne fonctionne pas... ». Euh... j'essaie de me dépatouiller, mais c'est vrai que je me sens bête à ce moment-là !!


Elle me prescrit une prise de sang. C'est un samedi. Je fonce au laboratoire ouvert uniquement le matin. Je raconte mon histoire. Mes dernières règles datent de quand me demande-t-on ? J'avoue que je ne sais plus trop... En février ?


La laborantine me rappelle l'après-midi même et j'entends :


« Oui, je vous appelle car, en effet, vous êtes bien enceinte et pas qu'un peu » (ce sont ses termes !!!). Plus d'un mois, c'est sûr, plutôt deux d'ailleurs » ...


Waow ! Finalement c'est une sacrée surprise mais qu'est-ce qu'elle est bonne cette surprise !!!...


Mon médecin me l'avait bien dit : « Je pense que vous êtes fertiles tous les deux, voilà tout » !


On m'avait tellement dit qu'à mon âge, le nombre d'années sous pilule, ce serait long pour être enceinte. Là, trois mois après l'arrêt de la contraception, en plus avec la méthode du retrait (bon... pas très efficace !), c'est incroyable !


Mais, en fait, on s'aperçoit tous les deux que nous en avions très envie, inconsciemment du moins, sans se l'avouer. Notre situation s'améliore, et puis l'idée d'avoir deux enfants, de donner un frère ou une soeur à Léa, un deuxième enfant à Emmanuel, c'est merveilleux. L'aventure allait commencer ...


Je vis ce début de grossesse différemment de celle de Léa. Je ne sais pas si c'est l'effet « deuxième grossesse », et si toutes les femmes sont comme ça, mais moi je me sens plus détendue, heureuse déjà, à l'idée de nous voir, de nous projeter avec deux enfants. Je ne suis pas malade. Je suis plutôt en forme et moi qui ai plutôt tendance à faire de l'hypertension, là, c'est l'inverse. A croire qu'être enceinte me fait du bien !


Après le résultat de ma prise de sang, je vais chez mon médecin traitant.


Il me félicite, bien sûr. C'est plutôt sympa comme nouvelle, oui !... Il me prescrit un frottis, me dit qu'il ne le fait pas mais qu'il peut me suivre pour les six premiers mois. C'est en effet lui qui m'avait suivie pour Léa.


Toutefois, depuis quelques temps, j'ai un peu de mal avec lui. Le courant ne passe plus aussi bien... Enfin, on verra, j'y vais au feeling. Tout est tellement beau aujourd'hui...


Pour mon frottis, je décide de me tourner vers la sage-femme indépendante près de chez moi. Elle s'était occupée de mes cours de préparation pour Léa et avait été très à l'écoute quand j'en ressentais le besoin après l'accouchement, au retour à la maison.
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"Certains croient que tenir bon nous rend plus fort,
mais parfois le plus dur est de ldcher prise"
Hermann Hesse
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